ORDONNANCE 


D E 

M.  LE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

DE  POLICE, 

Portant  condamnation  d’amende  contre  les  Jieurs 
Pafquier  fils,  if  Feuillete  , Maîtres  Maçons, 
pour  ne  s être  pas  conformés  aux  Règlemens 
concernant  les  Carrières. 


Du  2 1 Septembre  1780. 

JEAN-CHARLES-PIERRE  LENOIR,  Chevalier, 
Confeiller  d’Etat , Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville,  prévolé 
& vicomté  de  Paris. 

VU  le  procès  - verbai  dreiïe  le  20  feptembre  1780,  par  les 
Infpeéleiirs  aux  travaux  des  Carrières,  duquel  .il  réfulte, 
qu’ayant  été  avertis  qu’il  s’étoit  formé  un  fontis  fous  une  fonda- 
tion de  l’hôtel  appartenant  au  heur  Terray,  fitué  rue  Notre- 
Dame-des-champs,  ils  s’y  font  tranlportés  pour  et)  faire  la  viliie^ 
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que  ce  fontis  a fait  connoître  que  le  fieur  Pafqurer  fîfs,  demeu- 
rant rue  Saint-Honoré,  & Je  fieur  Feuiliete,  rue  des  Rofiers, 
tous  deux  maîtres  JVIaçons , Entrepreneurs  des  conftruélions 
à faire  audit  hôtei , ont,  au  préjudice  de  i’article  J I de  ia 
Déclaration  de  Sa  Majefté  du  5 feptembre  1778,  fait  travailler 
fur  d anciennes  excavations  de  carrière;  qu’ils  ont  pénétré  dans 
iadite  carrière,  & y ont  conflruit  des  piliers  aiïez  foiides,  mais 
que  la  rue  efl  fouiiiée  & ies  environs;  que  iefdiîs  Entrepreneurs 
ont  fait  porter  des  terres  qui  mafquent  une  hague  par  iaquelle 
iî  feroit  facile  de  pénétrer  fous  iadite  rue;  qu’ii  efl  inflant  de 
leur  faire  déblayer  iadite  hague,  de  ies  foumettre  à i’adminif- 
tration  des  Carrières  pour  ies  conilruc^ions  qu’iis  font  faire  fous 
ledit  hôtel;  de  faire  faire  des  vifites  par  ies  Infpeéleurs  des 
Carrières,  <Sc  prévenir  ies  dangers  qui  pourroient  fe  manifefter. 
Vu  au ffi  iadite  Déciaration  de  Sa  Majeflé; 

Nous  ordonnons  que  dans  ie  jour  de  la  fignihcation  de 
notre  préfente  Ordonnance  aux  fieurs  Pafquier  fiis  & Feuiiiete, 
lis  feront  tenus  de  déblayer  iadite  hague  qu’iis  ont  fait  mafquer 
par  des  terres;  finon  & à faute  de  ce  faire,  qu’ii  y fera  mis  des 
ouvriers  à leurs  frais:  Et  faute  par  eux  de  s’être  conformés  aux 
Règiemens,  relativement  à l’entreprife  defdites  conflruélions,  ies 
condamnons  chacun  en  trois  cents  livres  d’amende,  fans  préjudice 
des  dommages -intérêts  envers  qui  il  appartiendra,  & fous  ia 
garantie  de  tous  accidens;  Ordonnons  pareillement , que  iefdits 
fleurs  Pafquier  fils  & Feuiiiete  feront  fournis  à l’infpedion  des 
Officiers  de  l’adminiftration  des  Carrières,  pour  ies  conftruiflions 
qu’ils  font  fous  l’hôtel  dudit  fieur  Terray. 

Fait  à Paris  ie  vingt -un  feptembre  mil  fept  cent  quatre- 
yingt,  %?2^^LEN0IR. 

'l.’an  mil  fept  cent  quatre-vingt,  le  vingt -deux  feptembre , fai  Antoine 
Bonnaire , Huîfier  a verge  au  Châtelet  de  Paris , y demeurant  rue  Saint- 
Martin,  paroijfe  Saint-Nicolas-des-champs,  fouffigne',  fignifié  dr  avec  ces  pré- 
fentes, donné  & laijfé  copie  au  fieur  Pafquier  fis,  maître  Maçon,  Entrepreneur 
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^delâûmens,  demeurant  h Parts,  rue  Saint-Honorl,  vh-à-vhîesQuh'ie-vhgts. 
en  fon  domicile,  en  parlant  à une  -fille  qui  n'a  dit fon  nom,  de  ce  interpellée.  Et 
au  fleur  Feuillet e , aujfi  maître  Maçon,  Entrepreneur  de  hâtimens , demeurant 
à Paris , rue  des  Rofiers  au  Marais , en  fon  domicile  , en  parlant  à une  fille 
qui  na  dit  fon  nom,  de  ce  interpellée;  de  l’ordonnance  rendue  par  M.  h 
Lieutenant  général  de  Police  le  2.1  du  préfent  mois,  fignée,  fcellée , & des 
autres  parts , à ce  que  du  contenu  en  icelle  ils  nen  ignorent , les  fommant 
d’y  fatisfaire  & de  s’y  conformer,  fous  les  peines  qu’il  appartiendra; 
leur  ai  à chacun  féparément,  & parlant  comme  deffus,  laijfé  copie,  tant  de 
ladite  ordonnance  que  du  préfent.  Signé  BoNNAiRE. 

Vu  notre  préfente  Ordonnance,  nous  ordonnons  qu  eüe 
fera  imprimée  <Sc  affichée  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  à 
Paris  le  vingt-neuf  feptembre  mil  fept  cent  quatre- vin o-t. 

Signé  LENOIR. 


A P A R I S, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE. 
M.  D C Ç L X X X. 


i 


